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"Nous vivons en situation de pauvreté sans aucune infrastructure de base et personne ne se soucie de nos 
problèmes. Et tout d'un coup, une foule d'équipes de télévision, de médias et de médecins portant des 

masques chirurgicaux parcourent nos rues crasseuses pour recueillir plus de statistiques. Nos poulets 
représentaient notre unique source de revenus et maintenant, même ça ils l'ont détruit. Est-ce que c'est cela 

qu'on appelle gouverner?" 
-- Ganesh Sonar, petit agriculteur, Navapur, Maharashtra, Inde1 

     
 

Le 17 février 2006, le gouvernement égyptien a confirmé que la grippe aviaire s'était déclarée dans 
la volaille du pays. L'attention internationale étant braquée sur cet événement, le gouvernement n'a 
pas voulu paraître non-préparé ou pire, en faute. C'est pourquoi il a immédiatement accusé les 
oiseaux migrateurs et les pratiques traditionnelles d'élevage avicole. "Le monde entier s'oriente vers 
les gros élevages parce qu'ils peuvent être facilement contrôlés par les services vétérinaires… Il est 
temps de laisser tomber l'élevage des poulets sur les terrasses des maisons," a déclaré le Premier 
ministre égyptien Ahmed Nazif.2 
 
Le gouvernement égyptien passa alors à l'action avec une opération de nettoyage de type militaire. 
Il a ordonné l'élimination des élevages domestiques de volailles dans les cours et sur les terrasses et 
interdit les marchés de volatiles vivants, où 80% de la volaille nationale est vendue.  Des 
compensations ont été promises aux éleveurs et des réfrigérateurs aux commerçants afin qu'ils 
puissent s'orienter vers la vente de poulets congelés, mais ces promesses ne furent jamais 
concrétisées. En attendant, le gouvernement a interdit le transport de volaille vivante et ordonné que 
tout abattage ait lieu dans les abattoirs officiels, laissant les éleveurs qui n'habitent pas près des 
quelques abattoirs officiels sans aucun moyen d'abattre leurs poulets.  
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En moins d'un mois, le gouvernement égyptien a réussi à détruire son industrie avicole d'une valeur 
de plusieurs milliards de dollars, les moyens d'existence de millions d'Egyptiens, la biodiversité de 
sa volaille et des pratiques traditionnelles d'élevage très anciennes. Le gouvernement assouplit 
actuellement les restrictions sur les importations de viande congelée pour faire face aux pénuries 
nationales et importe des poulets des Etats-Unis et d'Europe pour repeupler ses élevages 
commerciaux. 3 
 
La réponse apportée par le gouvernement égyptien n'a pas seulement été indifférente à l'importance 
de la volaille pour sa population, mais a aussi montré qu'il avait été mal informé. Effectivement, 
quelques élevages de volaille dans des cours et sur des terrasses ont été contaminés, mais beaucoup 
plus de volatiles meurent de grippe aviaire dans les élevages industriels. De plus, depuis 2004, 
l'examen approfondi d'oiseaux migrateurs vivants ne montre pas de cas de grippe aviaire. 4  Bien 
que les rapports vétérinaires officiels accusent les élevages de basses-cours, le site du gouvernement 
égyptien cite clairement les premières manifestations de grippe aviaire dans trois élevages 
industriels où près de 70 000 volatiles ont été éliminés, suivies par des foyers qui se sont déclarés 
dans des fermes industrielles dans les régions de Ashmoun, Al-Marg, Giza Badrashaan and 
Damietta, et par l'abattage de 77 000 volatiles dans deux fermes près de la ville de Belbeis dans le 
désert et de 30 000 volatiles dans les environs de New Salhia où l'une des plus importantes 
entreprises égyptiennes d'élevage industriel possède ses exploitations. 5  L'industrie estime que 50% 
de ses fermes industrielles dans le pays ont été infectées et que plus de 25 millions de poulets ont 
été abattus. 6   
 
 
Les pouvoirs politiques en jeu 
 
La réponse du gouvernement égyptien est tristement représentative de ce qui se passe actuellement 
dans le monde entier. Les politiques actuelles sont telles que les conséquences pour les pauvres sont 
totalement éclipsées par des inquiétudes théoriques concernant une éventuelle pandémie humaine.  
 
En Inde, par exemple, le gouvernement était mal préparé  quand la grippe aviaire s'est déclarée dans 
l'Etat du Maharashtra en mars 2006. Comme en Egypte, l'intérêt soudain des médias poussa le 
gouvernement à passer à l'action. Même si on savait que la contamination venait du principal 
couvoir de la région, et bien que le bon sens aurait voulu que  la réponse appropriée soit de suivre 
les voies de transmission qui en venaient, le gouvernement a imposé une élimination systématique 
dans un rayon de 10 km autour des sites infectés suivant les indications de l'Organisation mondiale 
de la santé. 7 Des éliminations similaires ont été réitérées dans l'un de plus pauvres districts de l'Etat 
quand un petit nombre d'échantillons récoltés dans différents villages sont revenus positifs. Dans ce 
district, une élimination totale a été effectuée sur une superficie de 1500 km², concernant plus de 
300 000 volatiles et plus de 300 villages. 8 L'Etat a fourni une compensation aux fermiers affectés 
mais la somme de 0,88 US$ par animal était bien en dessous de la valeur d'un poulet de ferme qui 
se vend habituellement trois fois le prix d'un poulet d'élevage industriel, les œufs de ferme se 
vendant quant à eux quatre fois le prix des œufs industriels. 9 Inutile de préciser que le 
gouvernement ne dispose d'aucun programme prévoyant de réapprovisionner l'inestimable 
biodiversité  avicole qui est détruite et qu'il est même question de nouvelles réglementations de 
l'Etat visant à interdire l'élevage de la volaille en basse-cour. 10 
 
Mais les conséquences sur les pauvres ne font pas partie des préoccupations des gouvernements et 
des organismes internationaux dirigeant la stratégie mondiale de contrôle de la grippe aviaire. En 
revanche, l'OMS, qui ne s'est pas beaucoup soucié des répercussions des mesures de contrôle qu'il a 
recommandées sur les petits éleveurs, a été extrêmement sensible  aux intérêts des entreprises 
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pharmaceutiques et aux ambitions des collaborateurs scientifiques. Le mot de passe de sa base de 
données des informations sur le séquençage de la grippe aviaire, la plus importante du monde, n'a 
été fourni qu'à 15 laboratoires dans le monde. 11 Ces information sur le séquençage sont 
extrêmement précieuses dans la course mondiale aux diagnostiques et aux vaccins de la grippe 
aviaire – un marché qui pourrait s'avérer colossal si une pandémie humaine se déclarait. Certains 
scientifiques et certains gouvernements interpellent actuellement publiquement l'OMS pour que cet 
organisme rende cette base de données publique dans l'intérêt de la santé mondiale. Mais l'OMS 
traîne des pieds, affirmant que cela découragerait les pays et certains de ses laboratoires 
collaborateurs de soumettre des données, sans doute parce qu'ils veulent garder des droits sur 
l'information. 12 
 
L'OMS ne donne pas les noms des laboratoires collaborateurs réticents à la publication des 
informations sur le séquençage de la grippe aviaire, mais il est clair pour tous les observateurs que 
les Etats-Unis représentent l'obstacle principal. Le Centre des Etats-Unis pour la prévention et le 
contrôle des maladies (CDC), l'un des quatre "Centres collaborateurs" de l'OMS sur la grippe et le 
centre des opérations du programme mondial de surveillance de la grippe du gouvernement des 
Etats-Unis, refuse de rendre publiques la plupart de ses informations sur le séquençage. David 
Webster, expert-conseil des Etats-Unis pour l'industrie de la santé avance l'hypothèse que le CDC 
s'inquiète de ce que le partage des données ne compromette ses partenariats de recherche et 
développement sur le vaccin avec des compagnies privées. 13 
 
Les données sur le séquençage que détiennent les Etats-Unis proviennent bien entendu 
d'échantillons du virus de la grippe aviaire collectés dans d'autres pays.  Lors des manifestations de 
cas de grippe aviaire, des échantillons du virus  étaient envoyés soit à des laboratoires 
collaborateurs de l'OMS pour des tests soit directement collectés par divers programmes de 
surveillance des Etats-Unis, comme celui géré par le Réseau mondial des unités de recherches 
médicales de la Marine du Ministère de la Défense (NAMRU). 14 L'unité de recherches médicales 
de la Marine au Caire, qui est  le Centre collaborateur de l'OMS pour les infections émergentes et 
réémergentes pour le Moyen-Orient et la région méditerranéenne, a rassemblé une importante 
collection de séquences dans les pays affectés par la grippe aviaire comme l'Azerbaïdjan, l'Iraq et 
l'Egypte. 15 Il y a aussi une unité NAMRU en Indonésie, qui sert en même temps de centre 
collaborateur de l'OMS pour les maladies infectieuses en Asie du Sud-Est. 16 Mais après 30 ans de 
collaboration, le gouvernement indonésien a demandé au NAMRU de quitter le pays fin 2005, à 
l'expiration de son contrat.  Un responsable du Ministère des Affaires étrangères a reconnu que le 
changement de position du gouvernement indonésien était lié à l'éventuel développement d'un 
vaccin contre la grippe aviaire qui pourrait rapporter "des milliards".  Le gouvernement ne pourrait 
reconsidérer le renouvellement du contrat de l'unité NAMRU que si l'Indonésie se voyait octroyer 
une protection adéquate de propriété intellectuelle sur les échantillons prélevés sur son territoire. 17 
 
Hormis l'Indonésie, la situation générale est la suivante: seuls quelques-uns des principaux 
laboratoires des pays industrialisés renforcent  leur contrôle sur l'information génomique 
fondamentale par le biais de leur position privilégiée dans la mobilisation internationale contre la 
grippe aviaire, et l'OMS facilite ce processus.  La plupart des pays en développement suivent avec 
zèle le protocole de l'OMS et soumettent leurs données à ses laboratoires collaborateurs qui sont 
concentrés dans quelques pays, ou encore accueillent ses équipes internationales de surveillance à 
l'intérieur de leurs frontières. 18 L'OMS n'a pas autorité sur les laboratoires collaborateurs  et à 
moins d'accords clairs du type de celui que l'Indonésie demande, rien n'empêche ces laboratoires de 
passer un contrat d'exclusivité avec des compagnies pharmaceutiques, ce qui pourrait conduire à de 
graves problèmes d'accès aux médicaments pour les pays en développement si une souche du virus 
transmissible de personne à personne apparaissait. 19 Il n'est pas rassurant  de voir que l'homme qui 



A contre courant – www.grain.org/acontrecourant/         4 
 

est responsable du Réseau NAMRU au Secrétariat à la Défense des Etats-Unis est Donald 
Rumsfeld, depuis longtemps implanté dans l'industrie pharmaceutique. 20 
 
L'Organisation mondiale pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), pour sa part, a répondu à la crise 
de la grippe aviaire par un complet revirement dans sa politique de production avicole. Après avoir 
pendant des années promu l'élevage de volaille à petite-échelle, la FAO veut désormais le faire 
disparaître. Son conseiller technique pour la grippe aviaire au Vietnam a récemment déclaré à 
l'agence France-Presse qu'il serait logique, à la fois pour la santé publique et pour l'économie du 
pays, de passer des fermes familiales d'élevage aux fermes industrielles à grande échelle. 21 Cette 
façon de penser correspond tout à fait à celle qui prévaut au sommet de cette organisation. Samuel 
Jutzi, directeur de la Production et de la santé animales à la FAO, a déclaré à un journal suisse que 
les petits élevages sont à l'origine de la diffusion de la grippe aviaire, et non les gros élevages 
industriels qu'il décrit comme étant "étroitement surveillés". Quand on lui demande si cela signifie 
la fin des petits élevages familiaux, Jutzi déclare: " Ce type de production deviendra très marginal. 
La volaille de grande qualité, élevée en plein air et nourrie au grain, deviendra un produit de 
niche".22 Le message essentiel de la FAO est donc que  l'élevage industriel  de volaille à grande 
échelle, contrôlé par un petit nombre de multinationales, est désormais la voie dans laquelle il faut 
s'engager.  
 
Cela a du être un choc énorme pour les nombreux petits éleveurs dans le monde qui ont été attirés 
dans ces multiples programmes de  la "révolution avicole" de la FAO. En Afghanistan, par exemple, 
la FAO, avec l'USAID et l'ONG du Bangladesh BRAC, a lancé un programme en 1999 pour 
développer une industrie avicole nationale. Avec ce programme, 16000 fermes familiales, la plupart 
d'entre elles dirigées par des femmes, sont passées d'espèces locales de volaille et d'une 
alimentation animale locale à des espèces à haut rendement importées et à une alimentation animale 
du commerce. De nombreuses éleveuses ont même fait des emprunts pour construire de nouveaux 
poulaillers. La FAO a aussi poussé à la création de fermes d'élevage commercial de taille moyenne 
autour des principales villes en fournissant les financements et la formation technique et en 
introduisant des poulets issus de croisements avec des poulets du Pakistan. Ces fermes 
commerciales plus importantes fournissaient les poussins aux villages.23 
 
Grâce à la FAO, les petits producteurs de volaille de ferme d'Afghanistan sont maintenant intégrés 
dans l'industrie avicole mondiale. Il n'est donc pas surprenant qu'en mars de cette année ils aient été 
aussi intégrés dans la crise mondiale de la grippe aviaire, quand le virus H5N1 s'est déclaré dans des 
fermes autour des villes principales. C'est un coup tordu de la part de la FAO: convaincre d'abord 
les petits éleveurs d'abandonner leurs pratiques traditionnelles et leur biodiversité pour des pratiques 
modernes, ce qui les a davantage exposés à la grippe aviaire, et ensuite annoncer au monde que ces 
fermes doivent être définitivement fermées afin de laisser le champs libre aux gros élevages 
industriels du futur.  
 
 
Un commandement centralisé 
 
L'aspect financier de cette affaire en dit long sur la réponse à la grippe aviaire au niveau 
international. La plupart des fonds consacrés à la lutte contre la grippe aviaire ont été centralisés en 
janvier dernier lors d'une conférence à Beijing où à peu près 30 donateurs se sont engagés pour 1,86 
milliards $. Plus de 80% de ces fonds sont affectés aux trois organisations dirigeant la stratégie 
mondiale: l'OMS, la FAO et l'OIE (Organisation mondiale de la santé animale). Une somme 
supplémentaire de 500 millions, coordonnée par la Banque mondiale, sous forme de facilité de prêt, 
a été annoncée seulement quelques jours avant la réunion de collecte de fonds de Beijing. 24 Ce sont 
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ces organisations et leurs donateurs qui établissent l'ordre du jour au niveau international et par 
conséquent, la plupart des programmes nationaux de lutte contre la grippe aviaire.   
Parmi les donateurs, les Etats-Unis sont au monde ceux qui dépensent le plus  pour la grippe 
aviaire, même si la souche H5N1 du virus n'a pas encore touché le pays. Il s'est engagé pour 334 
millions $ à la réunion de Beijing, la plus forte contribution pour un seul pays, et peu après le 
Congrès des Etats-Unis a approuvé un supplément de 280 millions $ de fonds d'urgence pour 
l'année fiscale 2006, dont 130 millions $ allant à l'USAID pour ses activités internationales. 25 
L'argent de Washington  afflue partout et stimule en même temps ses entreprises, en particulier 
celles du secteur de la santé. 26  Les fonds affectés à la surveillance par exemple, une des priorités 
pour le gouvernement des Etats-Unis, bénéficieront à  Applera Corporation, qui est sur le point de 
lancer un partenariat mondial avec la FAO, la CDC et l'OIE pour la distribution des  protocoles de 
séquençage et des kits de détection de la grippe aviaire de la compagnie. 27 
 
Cette structure de pouvoir au sommet se traduit en bas par les réponses d'urgence au niveau 
national, les opérations de surveillance et les programmes de préparation établis pour les pays en 
développement dans les réunions avec les responsables politiques et les experts des  principales 
organisations internationales et les gouvernements occidentaux. Les financements ne sont octroyés 
qu'à condition que les gouvernements suivent les directives établies par l'OMS et la FAO, qui 
incluent des mesures controversées comme l'abattage, la constitution de stocks de médicaments, et 
une restructuration à long terme de l'industrie avicole. 28 Dans certains cas, ces experts étrangers 
participent directement aux prises de décision au niveau national, comme en Tanzanie, où l'USAID 
siège dans les deux comités chargés de l'organisation et de l'exécution du programme national de 
préparation d'urgence à la grippe aviaire. 29 
 
Les programmes de préparation représentent une maigre consolation pour les petits éleveurs de 
volaille. Au Bénin, par exemple, le gouvernement a déjà informé les éleveurs que tous les volatiles 
seraient abattus dans un rayon de 3 à 5 km autour de toute ferme infectée par la grippe aviaire. 
Patrice Sagbo, un vétérinaire du pays, indique que les fonctionnaires du gouvernement promettent 
en compensation  un peu moins de 4US$ par animal mais que personne ne les croit. On avait promis 
aux éleveurs une compensation pour leurs porcs lors d'une manifestation de grippe porcine en 2000, 
mais ils n'ont jamais vu l'argent.  Cette fois, ajoute Sagbo, les éleveurs ont l'impression que le 
principal intérêt du gouvernement est de faire rentrer l'argent des donateurs internationaux. Jusqu'à 
présent, le gouvernement n'a rien fait pour aider les éleveurs qui souffrent de l'effondrement des 
marchés locaux à cause des consommateurs qui se détournent des poulets. Et si la grippe aviaire 
frappe, le plan de compensation du gouvernement ne couvrirait pas plus de 10% de l'ensemble de la 
volaille nationale. 30  
 
 
Ecraser et contrôler 
  
Le prétexte d'une pandémie humaine imminente issue de la grippe aviaire génère une réaction 
massive et centralisée de type "écraser d'abord et contrôler ensuite". La question est de savoir à qui 
cela profite. Plus la grippe aviaire se répand, plus il devient apparent que les institutions qui se 
trouvent au premier plan de la riposte mondiale au virus ont perdu le sens des réalités rurales. Leurs 
stratégies imposées par le haut peuvent être bien vues par les gouvernements, dont beaucoup sont 
négligents sinon hostiles vis à vis des petits éleveurs et de la biodiversité qu'ils entretiennent, mais 
elles sont catastrophiques pour les pauvres que ces institutions prétendent servir. 
 
La crise de la grippe aviaire et la réponse mondiale ne produisent pas que des tragédies. Certains en 
profitent.  La destruction des volailles de races locales et la restructuration du secteur avicole 
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s'orientant vers les secteurs des fermes industrielles et des supermarchés "biosécures" bénéficieront 
aux multinationales avicoles et aux détaillants. Les anti-viraux et les kits de détection représentent 
déjà une aubaine pour certaines entreprises pharmaceutiques, et il y a une mine d'or potentielle avec 
les vaccins au cas où une souche de grippe aviaire transmissible de personne à personne 
apparaîtrait. On voit déjà des pays et des laboratoires jouer des coudes pour se positionner et être 
prêts à sauter sur ce juteux marché.  
 
Les problèmes posés par cette riposte mondiale à la grippe aviaire commencent avec cette approche 
directive et centralisée. Ceux qui sont touchés reçoivent rarement une information utile sur la 
maladie et les mesures de contrôle correspondantes et on ne leur demande pratiquement jamais de 
participer aux prises de décision. En général, peu d'efforts ont été faits pour comprendre la 
dynamique de la maladie dans les contextes locaux ou pour travailler avec les communautés locales 
à la définition des stratégies. C'est ainsi qu'émergent inévitablement des solutions à grande échelle 
et des "stratégies mondiales" pour anéantir la maladie. Mais ces solutions et ces stratégies sapent à 
la base les solutions à long terme et au service des pauvres. C'est comme utiliser un énorme gourdin 
pour écraser une mouche. Il n'y a pas de nuance, pas de sensibilité aux besoins des personnes et, ce 
qui est pire que tout, pas de reconnaissance des compétences et des connaissances que les éleveurs 
ont pour gérer ce virus. C'est une vieille histoire qui se répète, mais cette fois-ci sous prétexte de 
sauver le monde d'une crise sanitaire. L'ironie est que la solution proposée – une réorientation totale 
vers un élevage industriel -  nous ramène directement à l'origine du problème. 31 
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